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LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET
D’APPLICATION N° 72-678 DU 20

JUILLET 1972 - ARTICLES 44
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honoré
– 21 Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08
(RCS Paris 414 108 708), succursale de
QBE Insurance (Europe) Limited, Plantation
Place dont le siège social est à 30 Fenchurch
Street, London EC3M 3BD, fait savoir que,
la garantie financière dont bénéficiait la :

NIRAN IMMOBILIER SAS
54 rue du Général Leclerc

94000 CRETEIL - RCS: 498 661 677
depuis le 8 août 2007 pour ses activités de :
TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES
ET FONDS DE COMMERCE AVEC
PERCEPTION DE FONDS cessera de por-
ter effet trois jours francs après publication
du présent avis. Les créances éventuelles se
rapportant à ces opérations devront être pro-
duites dans les trois mois de cette insertion à
l’adresse de l’Etablissement garant sis Etoile
Saint-Honoré – 21 Rue Balzac – 75406
Paris Cedex 08. Il est précisé qu’il s’agit
de créances éventuelles et que le présent
avis ne préjuge en rien du paiement ou du
non-paiement des sommes dues et ne peut
en aucune façon mettre en cause la solva-
bilité ou l’honorabilité de la SAS NIRAN
IMMOBILIER.
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QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honoré
– 21 Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08
(RCS Paris 414 108 708), succursale de QBE
Insurance (Europe) Limited, Plantation Place
dont le siège social est à 30 Fenchurch Street,
London EC3M 3BD, fait savoir que, la garantie
financière dont bénéficiait la :

VAL IMMO SARL
Centre Commercial Bât.A

Domaine de Valcros - 83250 LA LONDE
LES MAURES - RCS: 439 032 400

depuis le 1er avril 2004 pour ses activités de :
GESTION IMMOBILIERE depuis le 1er avril
2004 pour ses activités de : TRANSACTIONS
SUR IMMEUBLES ET FONDS DE
COMMERCE SANS PERCEPTION DE
FONDS cessera de porter effet trois jours
francs après publication du présent avis. Les
créances éventuelles se rapportant à ces opéra-
tions devront être produites dans les trois mois
de cette insertion à l’adresse de l’Etablisse-
ment garant sis Etoile Saint-Honoré – 21 Rue
Balzac – 75406 Paris Cedex 08. Il est précisé
qu’il s’agit de créances éventuelles et que le
présent avis ne préjuge en rien du paiement ou
du non-paiement des sommes dues et ne peut
en aucune façon mettre en cause la solvabilité
ou l’honorabilité de la SARL VAL IMMO.

AWallis-et-Futuna, où se tenait
également une législative par-
tielle dimanche 24mars, le candi-
dat non inscrit soutenu par
l’UMP,Napole Polutélé, a été élu
avec 37,51%des voix, à la faveur
de la division de la gauche. Le
candidat socialiste,MikaeleKuli-
moetoke (32,27%), n’avait en
effet pas obtenu le retrait de la
candidate divers gauche, Lauria-
neVergé (30,22%), épouse du

candidat sortant, David Vergé
(apparenté socialiste), dont
l’élection avait été invalidée le
25janvier par le Conseil constitu-
tionnel pour irrégularités dans
le financement de sa campagne.
Professeur d’histoire-géogra-
phie de48 ans,M.Polutélé avait
le soutien de lamajorité à l’As-
semblée territoriale de ce petit
archipel polynésien demoins de
13000habitants.

Affiches des deux candidats, à côté de lamairie deGrez. CYRIL BITTON POUR «LE MONDE»

Reportage

Grez, LeHamel, Grandvilliers,
Beauvais (Oise)
Envoyé spécial

I taliani», « Italiani», « Italia-
ni»…Lesbulletinsaunomde la
candidate du Front national,

FlorenceItaliani, sontannoncésles
uns après les autres, entrecoupés
de quelques bulletins au nom de
Jean-François Mancel, le député
sortant (UMP), dont l’invalidation
parleConseilconstitutionnelapro-
voquéunenouvellelégislativepar-
tielle. Dimanche 24mars, comme
au premier tour, le village du
Hamel (185habitants) a donné à la
candidate du FN un score record:
82, 19% des suffrages exprimés. Le
dimanche précédent, elle y avait
déjà recueilli 70,15%.

Nous poussons à quelques kilo-
mètres de là, vers le chef-lieu de
canton, Grandvilliers (3055habi-
tants). Au premier tour,M.Mancel
avait devancé Mme Italiani avec
320voix (40,45%) contre 254
(32,11%). Le second tour, une fois
récolés les résultats des deux
bureaux de vote installés dans la
salle des fêtes, donne cette fois
l’avantage à la candidate du FN:
avec 441voix, elle obtient 54,37%
des suffragescontre 370 (45,63%)à
sonadversaire.

Quelques applaudissements
jaillissent au moment où les sco-
res sont projetés sur un grand
écran. Aucun commentaire de
désappointement. Une surprise?
«Les surprises n’arrivent que pour
ceux qui ne veulent pas s’y atten-
dre», réplique sans aménité un
vieil électeur de droite. Comme si,
finalement, cet avertissement
sans frais ne constituait «qu’un
juste retourdes choses».

Après l’avoir emporté de jus-
tesse en juin2012, avec 63voix
d’avance sur la candidate socialis-
te, à l’occasion d’une triangulaire
au second tour, M.Mancel a, une
nouvelle fois, senti passer le vent
duboulet.Avec35,3%devotants, la
participation a légèrement pro-
gressépar rapport aupremier tour
(32,8%). Le député sortant obtient
13958voix(51,41%); sonadversaire
lepéniste – la candidate soutenue
par le PS, le PRG et EELV ayant été
éliminée dès le premier tour – en

recueille 13 190 (48,59%). A peine
768voix les séparent à l’arrivée.

Dans et devant la permanence
deM.Mancel, à Beauvais, sesparti-
sans saluent l’annonce du résultat
définitif d’autant plus bruyam-
mentque, jusqu’aubout, ilauraété
indécis. Ce sont les scores obtenus
dans les bureaux de vote urbains
de Beauvais – 55,4% en faveur du
candidat UMP –, qui font pencher
la balanceen sa faveur.

Venuenvoisin, le député (UMP)
de la 4ecirconscription de l’Oise,
Eric Woerth, observe laconique-
ment: «Maintenant, on saura que,
face au FN, ce n’est pas nécessaire-

ment gagné d’avance.» Entre les
deux tours, la candidate du FN a
gagné 5885 voix (+82%) ; celui de
l’UMP n’a progressé que de
2885voix (+26%). Quant au nom-
bre de blancs et nuls, il a presque
quadruplé entre les deux tours, en
passantde 775 à 3046.

Retour au Hamel, en ce diman-
che après-midi glacial, attisé par
une bise polaire qui balaie les vas-
tes étendues de terre. Nous som-
mes dans la «petite Sibérie picar-
de». La petite salle de classe – fer-
mée – a laissé la place au secréta-
riat demairie. Deux isoloirs atten-
dent les électeurs. Un radiateur
électriquechauffe lapièce. Lemai-
re(FN), Jean-JacquesAdoux,chauf-
feurroutierdans lecivil, est le sup-
pléantdeMmeItaliani. «Les gens en
ont marre d’être toujours baladés
droite-gauche, comme des essuie-
glaces.Ilsveulentessayerautrecho-
se», assure-t-il.

Son assesseur, enseignant à la
retraite,«nepartagepassesidées».
Mais il ne luidonne«pas tort». Les
habitants de ce canton se vivent
commeabandonnés.Lesunsaprès
les autres, tous les commerces et
tous les services de proximité ont

disparu. Le sentiment d’abandon
renforce celui d’insécurité. «Je me
suis fait dérober ma sacoche alors
que je faisais visiter une maison,
explique l’enseignant. J’ai déposé
une plainte à la gendarmerie, à
Grandvilliers. Ils n’ont rien fait,
alorsqu’ilsavaientmêmelenomde

celuiquiavait faitça. J’aivudansLe
Courrier picard qu’il avait fini par
se faire attraper plus tard. On ne
m’amêmepas contacté.»

Les habitants se calfeutrent.
Aucune activité collective n’est
venue remplacer les anciens lieux
de rencontreetde convivialitéque
constituaient, au moins, les bars.

Fermeture des commerces, mais
aussidisparitiondespetitesexploi-
tations agricoles. Dans la semaine,
encore, un agriculteur de la com-
muneamis la clé sous la porte et a
vendu ses quarante têtes de bétail,
pour éponger ses dettes. Il ne s’en
sortaitplus.Autantdeterresàrécu-
pérer par les grands céréaliers ou
betteraviers. «Eux, c’est pas pareil,
l’Europe les aide bien, ils peuvent
partir en vacances», note lemaire.

Uncoupledejeunesélecteurs, la
trentaine, passe dans l’isoloir. En
juin2012, ils avaient voté pour la
candidate socialiste. Cette fois, ils
ont voté pour le FN. L’une travaille
à Beauvais, l’autre à Feuquières.
«Ona choisi de venir vivre ici parce
que, financièrement, on ne peut
pas faire autrement. Maintenant,
on préférerait être autre part. Ici, si
vous n’avez pas de voiture, vous ne
faites rien.»

Cela n’explique pas les raisons
de ce changement de vote. «Nous,
on travaille, on essaie de gagner
notre vie honnêtement, simple-
ment d’essayer de garder la tête
hors de l’eau. On nous a promis
plein de choses et, en définitive,
qu’est-ceque ça change? Rien.»

Dans ce département, les dos-
siers déposés devant les commis-
sions de surendettement ont
connuune progression record. Les
industries ferment. «Les gens se
défendent en votant FN, pour dire
qu’ils en ont marre, mais ce n’est
plusseulementunvotedecontesta-
tion, constate le maire de Grez
(250habitants), Jean-Louis Beque-
rel, agriculteur de son état. Avant,
ils se défoulaient au premier tour
puis, au second, revenaient à un
vote de raison. Maintenant, la rai-
son, ils n’y croientplus.»

DanslesruesdésertesdeGrand-
villiers, les seules enseignesouver-
tes sont les kebabs. Tous les autres
débits de boisson ont baissé le
rideauencedimancheaprès-midi.
Pourtant, ils restent vides. «Ça,
c’est pas pour nous, c’est pour les
allogènes, lâcheundeceuxquiont
applaudiàl’annoncedurésultatde
la candidate du FN. Si on arrive
là-haut, à l’Assemblée, à avoir des
députés qui montrent qu’on a
besoindeloispourlesgensdescam-
pagnes, peut-être qu’on arrivera à
arrêter ça.» Il en est persuadé: ce
n’estquepartie remise.p

PatrickRoger

«Avant, lesgens
sedéfoulaientau

premiertourpuis,au
second,revenaientà
unvotederaison.

Maintenant, laraison,
ilsn’ycroientplus»

Jean-LouisBequerel
maire de Grez

Dansl’Oise,lesentimentd’abandonprofiteauFN
Victoiretrèscourtedel’UMPdansunecirconscriptionoùlevotefrontisteaprogresséde82%entre lesdeuxtours

L’avertissementadresséauxpartisdegouvernement

L’UMP remporte un siège àWallis-et-Futuna

Analyse

AUPREMIERTOURde l’élection
législativepartielle dans la 2ecir-
conscriptionde l’Oise, le PS – et la
majorité gouvernementale–
s’était pris une grosse claque. Sa
candidate, SylvieHoussin, n’avait
pu se qualifier pour le second
tour.Dimanche 24mars, c’est
l’UMPqui, en retour deboome-
rang, a essuyéunblâme. Enduel
au second tour avecune candida-
te duFrontnational, son représen-
tant, Jean-FrançoisMancel, ne
s’imposequede justesse, avec
51,41%des suffrages exprimés.

Certes, arguera-t-on, le contex-
te local a joué.M.Mancel, qui a
obtenusonpremier siègededépu-
té en 1978 et arboreune véritable
batterie de casserolespolitico-
judiciaires, fait office de repous-
soir auxyeuxd’unebonnepartie
de la populationduBeauvaisis. Il

a sans aucundoute concentré
contre lui les votes d’un électorat
– d’unbout à l’autre de l’échiquier
politique–pour lequel il incarne
le symbolede l’affairismeet de la
tricherie.

Défiance croissante
L’explicationreste cependant

insuffisante. Elle ne suffit pas à
expliqueruneprogressionde
plusde 80%des voix recueillies
par la candidate lepéniste entre
les deux tours. Une candidate
pourtant inexpérimentée, d’une
rare discrétion, qui, avant le pre-
mier tour commeaprès le second,
ne s’exprimequepar l’intermé-
diaireduporte-paroledéparte-
mental deMmeLe Pen.

Le fait est là: le FNn’estplus–
seulement–unpartidepremier
tour. Leprincipal enseignementde
cetteélectionpartielleest sacapaci-
té,désormais, à faire jeuégal, voire

à s’imposer, ausecond touren
duel, etnonplus simplementdans
le cadred’une triangulaire. Ence
sens, oui, Jean-ChristopheCamba-
délis est justifiéàparlerdu«coup
de tonnerre»deBeauvais.

La présidentedu FN,Marine Le
Pen, ne s’y est pas trompée.Dans
un communiqué, elle se félicite
du «résultat historique»de sa
représentante,qu’elle analyse
comme«une extraordinaireaccé-
lérationde la dynamiquedu Front
national». Elle nemanquepas d’y
voir «un signe supplémentaire»
dudéclinde l’«UMPS».

Ce scrutinpartielmarque, au
termedes deux tours, la défiance
croissanteà l’encontredes deux
principauxpartis de gouverne-
ment, associés dansunmême
rejet. Commed’habitude, les
signauxd’alerte viennent, non
pasde la capitale,mais des
confinsdes zones laissées à l’aban-

don, d’où s’élèvent les voixdu
désespoir. Elles obligent à prendre
lamesure de l’état de délabre-
mentde la société française.
Admettantdevant ses partisans
que sa «victoire» avait été étri-
quée,M.Mancel a commisun lap-
sus qui, au fond, n’en est pas un:
«C’est le résultat de dix ans, par-
don, de dixmois, de politiquedu
gouvernement», constatait-il.

«Coupde semoncepour Fran-
çoisHollande et songouverne-
ment», estime Jean-François
Copé.«Revers très sérieuxpour le
gouvernement et lamajoritéde
FrançoisHollande», renchérit
François Fillon, lesdeuxayantpro-
duit tour à tour leur communiqué
de«victoire». C’est nepas voir
que ce scrutin sanctionne aussi
bien l’actuel gouvernementque
ses prédécesseurs.Ni l’unni
l’autren’en sortent indemnes.p

P.Rr
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